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COLLECTION NMNM 
UNE SELECTION D’ŒUVRES ACQUISES GRACE AU SOUTIEN D’UBS (MONACO) S.A. 
 

Le Nouveau Musée National de Monaco présente une exposition d’acquisitions récentes réalisées grâce au 
soutien d'UBS (Monaco) S.A. du 9 février au 20 mai 2018 à la Villa Paloma. 11 œuvres seront présentées sur 
les 19 acquises dans le cadre de ce partenariat : celles de  Matti Braun, Nathalie Du Pasquier, Francesco 
Gennari, Apostolos Georgiou, Jef Geys, João Maria Gusmão + Pedro Paiva, Roland Flexner, Jean-Michel 
Sanejouand et de Daniel Steegmann Mangrané. 

UBS soutient en effet les expositions du NMNM depuis 6 ans en tant que partenaire principal, et son 
engagement s’est étendu à l’enrichissement et la pérennisation des collections nationales d’art 
contemporain. Cette présentation de la collection est l’un des temps forts du programme 2018 du NMNM.  
 
La dotation UBS a permis au musée, en complément du budget alloué par l’Etat, de développer son fonds 
d’œuvres importantes, conçues par des artistes vivants et correspondant aux grands axes de réflexion et de 
recherche qui organisent notre politique d’acquisitions. 
 
Arts, sciences et techniques, autour notamment de l’histoire de la photographie et du cinéma ou des 
dispositifs automatisés… Paysage comme construction mentale et non plus naturelle, territoire fondé sur la 
transgression des frontières et l’altérité… La performance, la mise en scène et les décors, leurs 
représentations, leurs déclinaisons… constituent ces zones d’exploration. 
 
Une jeune collection, dédiée à la préservation et au développement de la création contemporaine, qui 
s’attache à engager des réflexions sur le statut de l’art vivant, sa fécondité, sa précarité, et qui promeut les 
notions de partage et de dialogue avec les publics et envers les générations futures. 
 
 
 
 
 
 
Marie-Claude Beaud - Directeur du Nouveau Musée National de Monaco : «Depuis le début de notre 
partenariat et jusqu’à ce jour, nous avons eu la chance de bénéficier d’un soutien et d’une compréhension 
d’une rare qualité philanthropique en regard de nos besoins et de nos requêtes. Grâce à UBS, pour l’année 
2018 et celles à venir, nous serons en mesure de continuer nos recherches  et mener à bien un programme 
complet de projets d’expositions étonnants et originaux. » 
 
Agnes Falco - Administratrice Déléguée, Directrice Générale d'UBS (Monaco) S.A.: "En tant qu'acteur 
économique de Monaco depuis plus de 60 ans, il est de notre responsabilité de nous engager durablement 
pour développer l'attractivité de la place en investissant tant dans le développement de nos offres et 
services que dans le soutien à nos institutions. L'Art Contemporain est inscrit dans l'ADN de la marque UBS. 
Ce Partenariat avec le NMNM traduit notre profond souhait de participer activement au développement 
culturel de la Principauté en permettant au Musée de parfaire sa collection et pouvoir proposer un 
programme d'exposition au sein de la Villa Paloma et de la Villa Sauber tout au long de l'année."  
 
 



3 
 

UBS ET L’ART 

 
Reconnue pour ses importantes activités de mécénat et de soutien à l’art contemporain, UBS possède l’une 
des collections d’entreprise les plus vastes au monde. Avec plus de 30 000 oeuvres d’art, la collection d’UBS 
représente des talents émergents ainsi qu'une plupart des plus grands artistes de ces soixante dernières 
années. En plus de l’UBS Art Collection, UBS anime un large éventail de programmes touchant à l’art. On peut 
citer le soutien à long terme accordé aux foires internationales d’Art Basel à Bâle, Miami Beach et Hong Kong, 
dont l’entreprise est Lead Partner, ainsi que la Guggenheim UBS MAP Global Art Initiative, avec le musée 
Solomon R. Guggenheim. Des partenariats avec plusieurs institutions d’art – dont la Fondation Beyeler en 
Suisse, la Galleria d’Arte Moderna de Milan, le Louisiana Museum of Modern Art au Danemark, les 
Deichtorhallen de Hambourg et l’Art Gallery of New South Wales à Sydney ainsi que le Nouveau Musée 
National de Monaco – viennent compléter ces activités. Par l’intermédiaire de son UBS Art Competence 
Center, UBS donne à ses clients une vision pertinente du marché de l’art, et des conseils stratégiques en 
matière de gestion de collections et de planification de succession. UBS fournit également des perspectives 
expertes pour toute collection d’art à travers ses publications: Art Basel and UBS Global Art Market Report, 
UBS PwC Billionaire’s Report, de même que son Q4 2017 UBS Investor Watch Report, intitulé «For the Love of 
Art». L’UBS Arts Forum réunit et met en réseau des personnalités du monde des arts, offrant son leadership 
intellectuel, à la fine pointe de l’art contemporain.  Pour de plus amples informations sur l’engagement d’UBS 
en faveur de l’art contemporain, rendez-vous sur ubs.com/art.  
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ŒUVRES ET ARTISTES PRESENTS DANS L’EXPOSITION  
 
MATTI BRAUN 
Untitled, 2015  
Soie, teinture, aluminium thermolaqué  
Collection NMNM, 2016.17.1 
Acquisition réalisée avec le soutien d’UBS (Monaco) S.A 
 
Le travail de Matti Braun se caractérise par une négociation constante entre références concrètes et 
allusions générales, fugacité poétique et sentiment étrange d’une immédiateté viscérale. Il se penche sur les 
effets inattendus et souvent peu connus de l’interculturalité, en rendant visibles transferts artistiques et 
déni de reconnaissance culturelle. Ses expositions s’organisent fréquemment autour d’un exemple de ces 
phénomènes d’appropriation. On peut citer ainsi le réseau complexe d’associations interdisciplinaires tissé 
autour du physicien indien Vikran Sarabhai, résille qui relie Gandhi, Le Corbusier, le développement du 
programme spatial indien, l’École de design d’Ulm (HfG) et Lynda Benglis et qui sert de base à la 
présentation d’œuvres textiles, d’objets, de photos et d’installations de grandes dimensions. Par le passé, 
l’artiste a aussi relié par des chaînes complexes Léopold S. Senghor, poète et premier président élu du 
Sénégal, un script rarissime du réalisateur indien Satyajit Ray pour un film de science-fiction, la présence 
d’une plante rare dans un lieu inattendu et la ville d’Urfa, dans le sud de l’Anatolie. 
 
La logique narrative qui sous-tend le rapprochement de ces éléments ne vise pas à expliquer la signification 
des objets pris individuellement : il s’agit au contraire de démontrer leur polysémie. L’œuvre de Martin Braun 
s’interroge sur l’inaptitude des objets à porter le sens dont nous les chargeons ; elle met l’accent sur la 
multiplicité d’interprétations due à la façon dont l’histoire personnelle et culturelle de chacun modèle la 
perception. Les références ne sont jamais illustratives ni didactiques, elles rendent visibles la trajectoire 
culturelle d’un objet ainsi que les mécanismes de pollinisation croisée qui sont à l’œuvre. 
 
Les peintures sur soie offrent un exemple très parlant de cette démarche. Matti Braun s’intéresse à des 
techniques traditionnelles de confection des textiles, souvent utilisées à des fins religieuses ou rituelles, 
dont il s’approprie et s’en inspire pour le procédé de teinture utilisé dans ses œuvres peintes. Si ses 
précédentes séries de patola ou de batik comportaient des traces iconographiques de leurs origines, ce n’est 
plus le cas des peintures plus récentes. Parmi celles-ci, les premières, réalisées sur de la soie sauvage, se 
composent de taches circulaires ou de bandes de couleurs vives, presque picturales et renvoyant 
ouvertement à l’abstraction post-picturale. Celles des dernières années, exécutées sur des panneaux de soie 
fine et lisse, adoptent une palette tantôt très limitée, tantôt extrêmement vive et saturée pour peindre des 
transitions imperceptibles d’une teinte à une autre. En les observant longuement, on décèle un chatoiement, 
un miroitement des couleurs comme si l’intensité de ces dernières ne cessait de varier, impression 
renforcée par le lustre de la soie. Il existe une tension palpable entre la sobriété de la peinture et sa 
luxuriance hypnotique, le fruit d’une réalisation qui associe des moyens apparemment simples à une 
création complexe, tant par les nombreuses références aux recherches historiques et culturelles menées 
par l’artiste que par la curiosité immédiate que suscite la modulation imperceptible des couleurs...  
 
Isabelle Moffat 
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NATHALIE DU PASQUIER 
Dentro ieri fuori oggi, 2017   
Huile sur bois  
Collection NMNM, n° 2018.4.1 

Sans titre, 2003 
Huile sur toile  
Collection NMNM, n° 2017.4.1 

Acquisitions réalisées avec le soutien d’UBS 
(Monaco) S.A 
 
Il n'est pas aisé de trouver les mots pour définir Nathalie Du Pasquier.  
Par ordre alphabétique je dirais qu'elle est : authentique, avant-gardiste, courageuse, dévouée, drôle, 
émancipée, ensoleillée, extravagante, gentille, haute en couleurs, heureuse, inventive, jeune, joyeuse, 
loyale, modeste, naturelle, obsessionnelle, profonde, rapide, romantique, sage, tendre, unique, vive, zen. 
 
Autodidacte, Nathalie s’est formée en voyageant, en lisant, et en observant différentes choses, que ce soit 
des sculptures sumériennes, des objets appliqués du Moyen-Orient, les grands maîtres de la Renaissance 
italienne, des peintures byzantines et provençales, les œuvres des frères métaphysiques Giorgio De Chirico 
et Alberto Savinio, ou des trucs très peu scolaires à la périphérie de l’univers. Designer jusqu’en 1987, elle 
faisait partie du groupe Memphis et produisait quantité de surfaces décorées, motifs imprimés et textiles 
ainsi que quelques meubles. Après cette date, elle se passionne pour la peinture et s’y consacre 
entièrement.  
 
Elle s’interroge depuis trente-cinq ans sur le rapport qu’entretiennent les objets avec l’espace où ils sont 
installés. Cette réflexion concerne tableaux, sculptures, objets, motifs, constructions, tapis, livres et 
céramiques oscillant constamment entre représentation et non-représentation, tangibilité et intangibilité, 
réalité et imaginaire, bidimensionnalité et tridimensionnalité. Travaillant dans l’entre-deux des formats, 
l’artiste est une peintre en expansion qui se joue d’arrangements complexes de formes et s’ouvre sans cesse 
aux possibilités nouvelles de l’expérimentation. 
 
Elle a longtemps produit des natures mortes peintes suivant une méthode d’une grande rigueur où la 
précision chirurgicale le dispute à l’intuition pure : elle construit un décor à partir de différents éléments 
(objets de la vie courante ou, par la suite, constructions en bois réalisées à la main) puis donne une 
représentation méticuleuse de ce qui se trouve devant elle, à une échelle plus grande que nature. Des 
peintures figuratives qui paraissent presque abstraites... Nathalie Du Pasquier donne vie à des objets 
inanimés sans pour autant les affubler d’un quelconque récit : elle laisse l’interprétation aux seuls yeux du 
spectateur. 
 
Ces dernières années, elle a cessé de recourir à des modèles pour composer directement sur papier, sur toile 
ou sur de grandes constructions (telles ses cabanes et ses pièces), jouant ainsi de l’ambivalence créée par 
la juxtaposition de surfaces planes et d’objets tridimensionnels. Les œuvres relevant de cet entre-deux 
permettent à la peinture d’exister comme objet, comme espace et comme décor, brouillant toute distinction 
entre l’œuvre et ses propres structures d’exposition. 
 
L’imaginaire de Nathalie Du Pasquier s’enrichit constamment de nouveaux objets et de nouveaux signes, 
suivant un cheminement poétique bien particulier qui l’amène à construire et composer des formes, à 
sculpter l’espace et à renouveler la représentation. Elle considère ses travaux passés comme une matière 
première pour ses projets à venir. Son œuvre pose ses propres limites à chaque instant mais demeure 
toujours prompte à s’échapper du cadre pour s’engager dans des territoires inconnus.     Luca Lo Pinto 
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FRANCESCO GENNARI 
Come Se, 2001  
Cyprès stabilisé  
Collection NMNM, 2017.7.1 
Acquisition réalisée avec le soutien d’UBS (Monaco) S.A 
 
En opposition aux esthétiques « relationnelles » qui ont caractérisé une bonne partie des années Quatre-
vingt-dix, Francesco Gennari, depuis ses débuts en 1998, s’est dédié à la réalisation d’œuvres 
hermétiquement fermées sur elles-mêmes, aussi bien sur un plan conceptuel que formel : énigmatiques 
tableaux photographiques situés dans l’atelier et sculptures caractérisées par la rencontre alchimique de 
matériaux modestes (terre, insectes morts, etc.) et précieux (bois rares, marbre, or, etc.). Les sources de 
son travail se situent plus dans l’art italien des années Soixante et Soixante-dix que dans les deux décennies 
précédentes. On les trouve, en premier lieu, chez Luciano Fabro (pour l’élégance formelle et la récupération 
de matériaux consacrés par la tradition) et, en second lieu, chez Gino de Dominicis (pour l’interrogation 
artistique autour de la mort et de l’immortalité). 
 
Parmi les premières œuvres de Gennari, Come se est peut-être la plus connue. Il s’agit d’un cyprès coupé et « 
stabilisé », c’est-à-dire soumis à une préparation chimique qui le préserve indéfiniment, laissant intactes la 
couleur et la consistance de sa frondaison : un processus qui est aux plantes ce que l’embaumement est aux 
corps. (Le titre de l’œuvre, Come se, souligne la simulation de vie qui en résulte). Depuis l’Antiquité, les 
caractéristiques du cyprès – son apparente indifférence aux cycles des saisons ; sa double façon de tendre, 
à la fois vers le ciel, avec son feuillage effilé, et vers les profondeurs chthoniennes, avec ses longues racines 
verticales – ont fait en sorte qu’il est aussi bien associé à l’inhumation qu’à l’espoir d’une vie dans l’au-delà. 
Dans Come se, la promesse d’immortalité de cet arbre à feuilles persistantes est maintenue, mais au prix de 
sa mort biologique. 
 
Ce paradoxe est commun à de nombreuses autres œuvres de Gennari du début des années Deux-mille. Par 
exemple, Microcosmo (2000-2001) est une motte de terre que l’artiste a fait plaquer d’or, la livrant ainsi à 
l’éternité mais, par la même occasion, la vie potentielle qui est à l’intérieure de cette dernière (« un ver, une 
araignée, des micro-organismes et des racines » comme que le précise la notule de l’œuvre) est condamnée 
à s’éteindre. Ce schéma se répète dans Ascensione (2004), une plaque en verre carrée, peinte de façon à 
suggérer la voute céleste, dont les quatre angles s’appuient sur autant de coquille d’escargots, qui à leur tour 
trouvent appui sur un élégant socle de section carrée en marbre noir. Le spectateur est induit à penser que 
les escargots, enfermés entre le marbre et le verre, sont morts emprisonnés dans leur propre coquille. Là 
encore, la création d’un univers immuable, dont la géométrie résisterait au passage du temps, se révèle 
incompatible avec la vie biologique. 
 
Dans leur ensemble, Come se et les autres travaux de Gennari de ses débuts évoquent l’image d’un esthète 
isolé, mélancolique et cruel, une sorte de nouveau Des Esseintes (le héros de À rebours de Joris-Karl 
Huysmans, 1884) qui s’acharne à rechercher une beauté impossible, d’autant plus mortifère qu’elle est 
parfaite, secrètement menacée par la caducité et l’entropie. Un fil ténu semble unir l’Alocasia métallique, 
plante exotique de prédilection du personnage de Huysmans, capable de simuler la couleur et les reflets du 
métal tout en étant vivante et le cyprès de Gennari qui simule la vie tout en étant une nature morte. 
 
Simone Menegoi 
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APOSTOLOS GEORGIOU  
Untitled, 2014  
Acrylique sur toile 
Collection NMNM, n° 2018.5.1 
Acquisition réalisée avec le soutien d’UBS (Monaco) S.A 
 
Deux peintres portent le nom d’Apostolos Georgiou et il se trouve qu’ils vivent tous deux dans le même corps. 
Toutefois, ils opèrent suivant des programmes esthétiques différents. L’un adosse ses toiles à un récit, 
comme le ferait un illustrateur. L’autre privilégie le formalisme, voire l’abstraction, avec un penchant pour 
l’organisation géométrique du plan mais également pour l’utilisation d’une picturalité retenue et d’une 
palette sobre et raffinée. Chaque œuvre signée doit satisfaire les deux Georgiou. Cela ne doit pas être 
simple... 
 
La plupart des observateurs voient d’abord le peintre narratif. Mais quelle est donc l’histoire que l’œuvre 
transmet ? Le titre ne donne pas de réponse. C’est toujours le même : Sans titre. Ce tableau, par exemple, 
montre deux hommes sur un balcon avec en toile de fond un paysage urbain. Les rideaux sur les côtés 
suggèrent un intérieur bourgeois, un bureau confortable ou un appartement ; les détails manquent pour 
trancher et ce sont peut-être les costumes gris qui évoquent pour moi un cadre professionnel. Le 
personnage qui fait face à nous, et dont on distingue à peine les traits, a un col de chemise ouvert et ne porte 
pas de cravate ; la scène pourrait se dérouler après la fin de la journée de travail. Son compagnon, tourné vers 
l’extérieur, dos au public, se penche par-dessus le muret pour regarder quelque chose ; ou peut-être 
s’apprête-t-il à sauter, comme le suggère sa jambe droite fléchie et posée sur le parapet. Celui qui nous fait 
face est assis de guingois, il a l’air un peu déséquilibré. Est-il en train de descendre du muret ? Ou bien est-il 
sur le point de tomber à la renverse dans le vide ? Et s’il écrase du pied la main de l’autre homme, s’agira-t-il 
d’une maladresse ou de malveillance ? 
 
Cette peinture de 2014 a été réalisée en Grèce, en pleine crise financière. Difficile dans ces conditions de ne 
pas y voir une allégorie du drame grec... Ce qu’elle dit avant tout sur la crise, c’est qu’il est impossible de 
savoir comment elle évoluera. Les deux hommes reculent-ils face au danger ? S’apprêtent-ils à succomber ? 
L’une et l’autre hypothèse à la fois ? « Il se passe quelque chose mais on ne sait quoi, n’est-ce pas, Mr. 
Jones? », chante Bob Dylan, résumant ainsi la situation dans laquelle la toile place ses spectateurs. Le non-
titre signifie-t-il que l’événement en cours est assez évident pour se passer d’explication ? Ou bien que nous 
ne saurons jamais ce qui se passe et qu’il ne sert à rien de tenter une clarification ? Ou encore, troisième 
possibilité, que le peintre formaliste aurait pris le pas sur l’illustrateur... ? 
 
Une chose est sûre, le tableau donne un cadre solide et équilibré – symétriquement encadré par les rideaux 
latéraux, uniformément divisé par la ligne horizontale du parapet – à deux figures qui incarnent le 
déséquilibre et le risque. Cette toile me dit que j’ai conclu trop vite à l’existence de deux Georgiou, le narrateur 
et le peintre abstrait, car ce dernier a lui aussi une histoire à raconter. Peut-être ne sont-ils qu’un après tout, 
incarnant chacun un visage possible de la même personne. Le tableau nous présente les deux faces d’un 
anonyme (ou deux) sur le balcon : peut-être ne s’agit-il pas de deux personnes différentes mais de deux 
aspects du même individu, celui qui veut reculer (le verbe latin abstrahere signifie « se retirer ») et celui qui 
veut se lancer. Le peintre est les deux à la fois, tout comme son jumeau, le spectateur. 
 
Barry Schwabsky 
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JEF GEYS  
Calendula Fiesta Gitana, 2014  
Huile sur toile et cadre en bois  
Collection NMNM, 2016.4.1 
Acquisition réalisée avec le soutien d’UBS (Monaco) S.A 
 
Entamée dès 1958 l’œuvre de Jef Geys (artiste belge né en 1934 à Bourg Léopold en Flandres) se 
caractérise par une grande diversité tant dans sa production que dans ses expressions esthétiques.  
 
Traversées par une grande continuité et certains repères récurrents, ses créations / interventions 
s’articulent notamment autour : d’un profond ancrage dans l’autobiographie qui au fil du temps construit « 
sa biographie d’un homme ordinaire » ; d’une reconnaissance des identités mineures ; d’une synthèse 
constante entre l’art et la vie qui par certains aspects opère un voisinage complice avec le mouvement 
Fluxus ; d’une non-hiérarchisation des œuvres.  
 
Cette non hiérarchisation qui dérange les catégories consacrées de l’art et se soustrait en permanence aux 
tentatives d’attribution constitue une volonté de subvertir son identité dans une pratique constante 
d’échappée, de camouflage mais aussi de partage. Précurseur également de la photographie conceptuelle 
dès les années 60, Jef Geys, contemporain et proche d’artistes majeurs tels que Marcel Broodthaers et 
Panamarenko a participé à de nombreuses manifestations d’art qui lui ont conféré une dimension 
internationale : représentant du pavillon belge à la Biennale de Venise en 2009 ; Documenta 11 en 2002 ; 
Biennale de São Paulo en 1991 ; Chambre d’amis à Gand en 1986. 
 
Depuis 1971, un journal (à l’origine de diffusion locale) le Kempens Informatieblad dirigé par l’artiste, 
accompagne et documente chacune de ses expositions. Cette conception d’un « catalogue » qui se 
positionne à distance du diktat des catalogues officiels se veut complément et part entière de l’exposition et 
rappelle les initiatives pionnières du conservateur et marchand d’art new-yorkais Seth Siegelaub.  
 
L’œuvre peinte en 2014 intitulée Calendula Fiesta Gitana acquise par le Nouveau Musée National de Monaco 
s’inscrit dans une série « les sachets de semence » débutée en 1963 et à ce jour toujours continuée. Chaque 
année depuis cette date initiale, Jef Geys fait le choix d’un sachet de semences qu’il reproduit sous une 
forme en deux formats. D’une part un grand format de dimensions 140 x 90 cm, et d’autre part un petit 
format de dimensions, 25 x 16.5 cm, format correspondant à l’œuvre acquise Calendula Fiesta Gitana. 
 
La séduction délibérée de ces peintures n’en est pas moins cependant issue d’un processus de fabrication 
quasi mécanique qui vise à ôter toute subjectivité apparente à la gestuelle picturale. Cette volonté qui 
s’inscrit dans une démarche conceptuelle sérielle apparente ce travail aux propos et objectifs de l’art 
minimal. De même que le recours au procédé de peinture à la laque qui suscite une facture esthétique à la 
tonalité froide et empreinte de neutralité n’est pas sans évoquer le Pop Art et notamment la série des Fleurs 
d’Andy Warhol qui seront composées à partir de 1964. À l’occasion d’une de ses très rares interviews, Jef 
Geys déclarait non sans paradoxe : « La répétition crée l’habitude et presque à l’instant même un effet de 
déjà vu, finalement l’inexorable ennui auquel on se plie docilement. » 
 
Francis Mary 
 
 
 

 



9 
 

JOÃO MARIA GUSMÃO + PEDRO PAIVA 
Shutter Flicker, 2015 
Bronze patiné, édition 1/4 + 2 EA  
Collection NMNM, n° 2017.8.1 
Acquisition réalisée avec le soutien d’UBS (Monaco) S.A 
 
Le duo artistique formé par João Maria Gusmão et Pedro Paiva s’interroge dans toute son œuvre sur la 
problématique de la perception visuelle en tant que résultat d’une sédimentation culturelle, de préjugés 
historiques et de l’influence d’un milieu sur l’individu. Leur travail actualise et développe, dans un contexte 
artistique, la tradition de l’épistémologie, discipline de la philosophie occidentale qui étudie la connaissance 
basée sur la perception, à partir de l’analyse des sens eux-mêmes et de la manière dont ils appréhendent la 
réalité environnante. Que pouvons-nous connaître ? Nos sens sont-ils fiables ? Par le biais de films, de 
camera obscura, d’installations et de sculptures, Gusmão + Paiva tentent de répondre à ces questions en 
présentant des expériences de physique, des phénomènes naturels et des événements quotidiens qui 
mettent en regard les paramètres théoriquement rationnels et objectifs de la connaissance et le caractère 
fugace, voire illusoire, de la réalité. Shutter Flicker appartient à une série de sculptures accompagnant 
l’œuvre filmée des artistes, série qui questionne notre rapport à la réalité et l’hypothétique objectivité de la 
perception. Ces sculptures, des bronzes bien souvent, ont pour thème des objets familiers, des animaux, des 
instruments scientifiques ou des architectures ; elles confèrent un humour surréaliste à l’œuvre des deux 
créateurs par leur esthétique ostensiblement ludique et vernaculaire.  
 
Shutter Flicker représente fidèlement les formes d’un projecteur 16 mm et du cône lumineux qui s’en 
échappe. Ce dernier est transformé en objet concret, occupant un volume précis dans l’espace, tel un défi à 
la notion de perception visuelle. Quel rapport existe-t-il entre une vision de la réalité et sa reproduction 
technologique ? La vision apparaît dans Shutter Flicker comme un fait matériel, une expérience symbolisée 
de façon paradigmatique par la mise en œuvre du projecteur et du film. La surface homogène en marbre noir 
patiné gomme toute référence au contenu potentiel du film, prenant les traits idéalisés d’une vision. Gusmão 
+ Paiva s’efforcent non pas d’analyser ce que nous voyons dans la réalité (des objets et des images) mais de 
nous montrer comment nous voyons. Ils synthétisent dans cette œuvre ce qui se trouve au cœur de leur 
recherche artistique, à savoir une exploration de la nature même de la vue.  
 
Si, dans la plupart de leurs films, la machine à voir possède la matérialité sculpturale de projecteurs 16 mm, 
avec leur lumière, leur bruit, leur chaleur, c’est parce que le tandem questionne sans relâche le caractère 
concret de la vision à partir de la matérialité de ce qui permet la vision, à savoir nos yeux et leur rôle dans la 
perception. L’œil réagit à la lumière et sa capacité à voir fonctionne comme un champ de projection, qui fait 
écho au mécanisme du projecteur. C’est pourquoi, dans leurs installations, Gusmão + Paiva ne masquent pas 
les projecteurs et laissent les visiteurs en faire l’expérience directe de telle sorte qu’ils aient un vécu 
sensoriel personnel de la projection des images.  
 
Shutter Flicker place au premier plan le projecteur et l’espace de projection comme un horizon de 
connaissances, un cosmos à naviguer et à explorer. L’œuvre témoigne d’un processus de connaissance où la 
lumière sert d’intermédiaire à notre rapport optique au monde et pose la réalité de ses phénomènes. 
 
Luigi Fassi 
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ROLAND FLEXNER  
Untitled (LG129), 2010 
Untitled (LG130), 2010  
Graphite liquide sur papier  
Collection NMNM, 2017.13.1&2  
Acquisition réalisée avec le soutien d’UBS (Monaco) S.A 
 
Interrogeant les techniques qu’il aborde, méditant l’accomplissement de la constitution des formes, Flexner 
partage, avec d’autres artistes, l’assurance que pour voir, nous avons besoin de signifier ce qui apparaît, de 
le transformer en signe. Ainsi, il propose, à partir d’un matérialisme rigoureux, des images potentielles qui 
réfléchissent le désir figuratif inhérent à tout regard. Ses œuvres ne visent pas le sujet, mais interrogent les 
conditions d’apparition des formes dans l’espace de la feuille de papier : déplacement des points de vue, 
renversement des espaces d’observation familiers et invention de nouveaux rapports formels. 
 
Les dessins au graphite liquide, explorations de la manière dont le hasard influence la composition de ces « 
paysages étranges », du fait de leur nombre important et de la répétition du processus, peuvent paraître 
semblables. Pourtant regroupés par gammes chromatiques car de natures différentes (certains sont 
réalisés sur un papier recouvert d’une mince couche d’argile « clayboard », d’autres sur du papier Yupo, et 
d’autres encore à base d’encre ou de graphite coloré), ce sont les gestes qui vont créer par l’ombre et la 
lumière, le caractère unique de chacun. Pour Flexner, ces dessins sont connectés et résonnent à sa 
fascination pour les pierres de Rêve, minéraux dont les surfaces ressemblent à des peintures figuratives. 
Tout comme ses dessins, ces pierres documentent le flux de matière organique, où la chance agit encore une 
fois comme chez l’artiste, en créateur. 
 
Ces séries sont le prolongement des recherches développées par l’artiste dans ses Sumi, dessins obtenus 
grâce à une méthode traditionnelle japonaise, le Suminagashi (que l’artiste a appris au Japon lors d’un long 
séjour en 2004). Cette technique consiste à diluer dans un récipient d’eau un mélange de gélatine et d’encre 
noire et à appliquer, à fleur même de cette eau épaisse, où l’encre affleure en configurations fluctuantes, une 
feuille de papier recouverte d’une mince couche d’argile qui la rend apte à absorber sans bavure, à 
enregistrer sans débord, à fixer, à stabiliser l’insolite marbrure d’encre. Une fois que le support est extrait du 
bac, l’artiste n’a que quelques secondes pour manipuler les images en agissant de différentes façons – en 
soufflant, vaporisant, inclinant le papier ou le faisant glisser sur un verre. Ces interventions, qui procèdent 
tout à la fois d’une grande rapidité d’exécution et d’une intense concentration, détermine le choix du moment 
et y imprime les traces du travail anticipé. 
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JEAN-MICHEL SANEJOUAND 
Espace - Peinture 8.2.81, 1981  
Peinture acrylique et vinylique sur toile  
Collection NMNM, 2016.5.1 
Acquisition réalisée avec le soutien d’UBS (Monaco) S.A 
 
Le mot clé de l’oeuvre de Jean-Michel Sanejouand est la liberté. L’artiste n’a jamais voulu se laisser enfermer 
dans un genre, dans une école, dans une série de références, ni même dans une interprétation normalisée 
de son travail. Il s’est tenu tout au long de sa carrière à l’écart des classifications, dans un « refus des 
critères courants de l’histoire de l’art. »  
 
Il a réalisé depuis les années 1960 un vaste corpus d’œuvres en constante évolution, fonctionnant en séries 
autonomes, Charges-objets (1963-1967), Organisations d’espace (1967-1974), Calligraphies d’humeurs 
(1968-1978), Tables d'orientation (1974-1977), Espaces-Peintures (1978-1986), Peintures Noir et Blanc 
(1986-1992), les Sculptures (depuis 1989), réalisées à partir de cailloux trouvés lors de promenades, et 
librement associés, ou encore les …spaces-Critiques (2002-2008). Depuis 2009, il réalise également des 
peintures sur papier, qu’il décrit comme des respirations, « un moyen de s'occuper l'esprit et les mains » 
entre deux sculptures. 
 
L’œuvre Espace Peinture 8.2.81, réalisée en 1981, appartient ainsi à la série des Espaces-Peintures, des 
paysages imaginaires très colorés et qui reprennent le principe des Organisations d’espace (des découpes 
et des tracés délimitent des points de vue et des circulations dans un environnement naturel, ou urbain, le 
plus souvent monumental).  
 
Cette œuvre en particulier présente un cadrage plus restreint que dans les premières œuvres de la série, et 
qu’on pourrait assimiler à une scène de campagne, un genre qui a traversé toute l’histoire de la peinture, 
depuis le Néolithique et ses premières représentations pastorales. On y voit un personnage allongé et 
endormi dans un espace naturel légèrement modifié, dans lequel sont creusées des dépressions.  
 
Tous les ingrédients historiques de la peinture sont présents dans l’espace du tableau : le paysage, la 
représentation de la nature et du corps humain, la symbolisation, ainsi qu’une certaine forme d’abstraction, 
que l’on retrouve dans les traits de pinceau géométriques, mais aussi dans la composition générale en aplat 
de masses colorées.  
 
Le travail de Sanejouand a été souvent envisagé comme celui d’un pré-postmoderne, capable de changer 
radicalement de style en même temps qu’il débutait une nouvelle série. Mais sa peinture, comme du reste 
ses premiers Charges-objets, réalisés à partir d’objets du quotidien, est le plus souvent sous-tendue par une 
approche réflexive. À ses châssis peints, réalisés dans les années 1960, qui exploraient l’appareil matériel et 
conceptuel de la peinture, répond ici une déconstruction des moyens de représentation. Les formes ont 
changé, mais le principe reste le même : comprendre, en tant que peintre, les outils dont on dispose, et les 
étaler simplement sur la table de travail – l’espace de la toile – sans les hiérarchiser, comme autant de 
moyens possibles pour travailler.  
 
Que ces différents moyens parviennent à coexister aussi justement, dans la composition unifiée de cet 
Espace Peinture, peut être compris comme un véritable manifeste de la part de Sanejouand. En peinture, 
tout doit être possible, de l’abstraction à la figuration, du geste à la géométrie. Et nous voilà revenus au point 
de départ, la liberté de l’artiste.       
Jill Gasparina 
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DANIEL STEEGMANN MANGRANÉ 
Systemic Grid 3b (Puddle 1), 2014  
Acier poli miroir découpé au laser  
Collection NMNM, n° 2017.3.1 
Acquisition réalisée avec le soutien d’UBS (Monaco) S.A 
 
 
La pratique de Daniel Steegmann Mangrané repose sur une large palette de techniques : film, sculpture, 
production sonore, composition de jardins, dessin... Son travail porte souvent sur la création et la migration 
de formes entre la nature, l’art et l’architecture ; il interroge la façon dont la complexité naît de la simplicité. 
L’artiste s’intéresse plus particulièrement aux processus biologiques et morphogénétiques : il s’en inspire 
pour créer des œuvres qui, régies par des systèmes de contingence que le créateur s’impose à lui-même et 
par un principe de règles de composition, ébranlent la frontière entre l’esthétique naturelle et les créations 
de l’homme, ainsi que la distinction classique entre objets et sujets. 
 
La série en cours, Systemic Grid, utilise par exemple une forme géométrique que l’artiste fait se refléter sur 
une surface puis pivoter et s’infléchir afin de créer une image qui est à son tour dupliquée, réfléchie, 
surimposée et infléchie de quelques degrés, donnant naissance à un motif complexe dont les principes de 
construction ne sont pas immédiatement repérables mais respectent une suite cohérente d’opérations que 
le créateur s’auto-impose. Ainsi par un effet de répétition, un élément géométrique très simple, un rectangle 
dont on a écorné un coin, crée des strates d’un même motif qui s’organisent de manière quasi-biologique. 
 
Réalisés à partir de feuilles d’acier découpées au laser, les éléments en acier poli qui composent Systemic 
Grid 3b (Puddle 1) sont posés (mais non fixés) à plat sur le sol. Ils reflètent l’espace environnant, mais leurs 
lignes anguleuses brisent la continuité des reflets ainsi que l’image de ceux qui se mirent dans cet étang 
géométrique. 
 
Isabelle Moffat 
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Collection NMNM 
Une sélection d’œuvres acquises grâce au soutien d’UBS (Monaco) S.A. 
 
S.A.R. la Princesse de Hanovre 
Présidente du Conseil d’Administration et Présidente du Comité des Acquisitions :  
 
Directeur du NMNN : Marie-Claude Beaud 
 
Commissaire : Cristiano Raimondi, Responsable du développement et des projets internationaux 
 
Département des Collections 
Célia Bernasconi, Conservateur en chef 
Romy Tirel-Marill, Attachée de conservation  
Emilie Tolsau, Régisseur des collections 
Anne-Sophie Loussouarn, Régisseur des costumes 
Lucille Gaydon, Restaurateur en charge de la conservation préventive 
Yann Vassallo, stagiaire 
 
Département des Publics  
Benjamin Laugier, Responsable des Publics  
Coline Matarazzo et Sharon Jones, Coordinateurs Culturels 
 
Nous remercions tout particulièrement notre partenaire principal UBS  
Agnès Falco, Directrice Générale, Administratrice déléguée ; Urs Minder ; Geoffroy Chatelard(Monaco) 
Mary Rozell, Directrice UBS Art Collection (New York) 
Björn Wäspe, Group Head Brand Activation, Sponsorship & Events; Cleo Schöps; Marie-Christine Looser 
(Zürich) 
 
Nous adressons nos sincères remerciements aux artistes 
Matti Braun, Nathalie Du Pasquier, Roland Flexner, Francesco Gennari, Apostolos Georgiou, Jef Geys, João 
Maria Gusmão + Pedro Paiva, Daniel Steegmann Mangrané, Jean-Michel Sanejouand 
 
Aux auteurs des textes 
Luigi Fassi, Jill Gasparina, Luca Lo Pinto, Francis Mary, Simone Mengoi, Isabelle Moffat, Barry Schwabsky 
 
Aux galeries 
Air de Paris, Paris ; A Palazzo Gallery, Brescia; Art : Concept, Paris; Esther Shipper, Berlin; Exile, Berlin ; Galerie 
Antoine Levi, Paris; Galleria Zero, Milan; Mendes Wood DM, São Paolo; Rodeo, Istanbul / Londres  
 
Partenaires  
Direction des Affaires Culturelles 
Direction de la Communication 
Direction du Tourisme et des Congrès 
Le Méridien Beach Plaza  
 
Main Partner  
UBS (Monaco) S.A. 
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II - NOUVEAU MUSEE NATIONAL DE MONACO 
 
Le NMNM valorise le patrimoine de la Principauté de Monaco et diffuse la création contemporaine au travers 
d’expositions temporaires dans ses deux lieux – la Villa Paloma et la Villa Sauber. Cette démarche s’inscrit dans 
un territoire singulier dont l’histoire est marquée depuis toujours par le dialogue entre les disciplines 
artistiques culturelles et scientifiques et le soutien aux créateurs, penseurs et chercheurs. 
 
LES EXPOSITIONS DU NOUVEAU MUSEE NATIONAL DE MONACO  
 
VILLA PALOMA 
 
Tom Wesselmann, La promesse du bonheur 
 29 juin 2018 - janvier 2019 

Commissaire : Chris Sharp 
 

Alfredo Volpi, La poétique de la couleur 
 9 février – 20 mai 2018 
 Commissaire : Cristiano Raimondi 
 Avec le soutien de l’Instituto Volpi de Arte Moderna 
 
Collection NMNM , une sélection d’œuvres acquises grâce au soutien d’UBS (Monaco) S.A. 
 9 février – 20 mai 2018 
 
Hercule Florence. Le Nouveau Robinson  
 17 mars – 24 septembre 2017 
 Commissaires : Linda Fregni Nagler et Cristiano Raimondi 
 Avec Jochen Lempert, Luci Koch, Leticia Ramos et Daniel Steegman Mangrané 
 
Danse, Danse, Danse 
 23 septembre 2016 – 8 janvier 2017 

Commissaires : Benjamin Laugier et Mathilde Roman 
Danse, Danse, Danse est un projet en trois temps sur la chorégraphie et ses déplacements, ses 
collaborations et ses extensions  
Avec Alexandra Bachzetsis & Julia Born, Nina Beier, Emily Mast, Aernout Mik & Boris Charmatz, 
Christodoulos Panayiotou, Emilie Pitoiset et Julien Prévieux 
Table des Matières : Guy de Cointet, Sans titre, c.1965 (Collection NMNM) 

  
Jean-Pascal Flavien, folding house (to be continued), 2016 – Installation permanente 
 
Duane Hanson  

20 février – 28 août 2016 
Une exposition initée par The Serpentine Galleries, Londres 
Project Space  

- Roland Flexner 
20.02–17.04. 2016 

- Thomas Demand, NMNM Collection / UBS Art Collection 
29.04- 28.08 2016 
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Video Room 
- Oscar Murillo, Meet me ! Mr Superman, 2013-2015 

20.02-30.05.2016 
- Leticia Ramos, Vostok, 2014(Collection NMNM) 

15 juin – 28 août 2016 
 La Tables des Matières 

- Jochen Gerner, U.R.S.S, 2013 et Amérique du nord, 2013 (20.02-17.04 2016) 
- Thomas Struth, National Gallery I, London 1989, 1989 -UBS Art Collection (29.04 – 

28.08.2016 
 
Fausto Melotti 

9 juillet 2015  – 17 janvier 2016 
Commissaires : Eva Fabbris et Cristiano Raimondi (NMNM) 
Project Room : Alessandro Pessoli (9 juillet – 27 septembre 2015) puis Paul Sietsema (18 octobre 
2015 – 17 janvier 2016) 

 
Construire une Collection 
 22 janvier – 7 juin 2015 

Avec William Anastasi, Richard Artschwager, Michel Blazy, Pascal Broccolichi, Daniel Gustav Cramer, 
Alain Declercq, Jean Dubuffet, Hubert Duprat, Jan Fabre, Jean-Pascal Flavien, Geert Goiris, Gary Hill, 
Rebecca Horn, Anish Kapoor, Jochen Lempert, Yinka Shonibare MBE, Daniel Steegmann Mangrané, 
Su-Mei Tse et Cerith Wyn Evans 
Commissaires : Marie-Claude Beaud, Célia Bernasconi et Cristiano Raimondi (NMNM) 
 

Gilbert & George Art Exhibition 
14 juin – 30 novembre 2014  
Commissaires : Gilbert & George et Cristiano Raimondi 
Gilbert & George font l’objet d’une rétrospective constituée d’œuvres issues d’une collection privée 
exceptionnelle. Réalisées au cours de ces 40 dernières années, ces œuvres sont le témoignage 
d’une « vie dédiée à l’art, à l’échange d’idées et aux témoignages de société ». 
La Table des Matières : Guillaume Leblon, Nouvel Ange (au Cigare), 2013, collection NMNM 

 
Richard Artschwager ! 

20 février –  11 mai 2014 
L’exposition est organisée par le  Whitney Museum of American Art, New York en association avec la 
Yale University Art Gallery, New Haven. 
Commissaire : Jennifer Gross, deCordova Sculpture Park and Museum, Lincoln, Massachusetts 
Coordination scientifique de l’exposition à Monaco : Cristiano Raimondi (NMNM) 
La Table des Matières : John Baldessari, Mountain Climber (Incomplete) / Passers By / 
Confrontations, 1992, UBS Art Collection 
 

Promenades d’Amateurs, Regard(s) sur une Collection Particulière 
23 octobre 2013 – 5 janvier 2014 
Commissaires : Marie-Claude Beaud(NMNM) et  Loïc Le Groumellec 
Avec Chris Burden, Mark Francis, Gérard Gasiorowski, Peter Joseph, Jonathan Lasker, Robert 
Mangold, Joyce Pensato, Yves Peyré, Raymond Savignac, Niele Toroni, Bernard Villemot et Lawrence 
Weiner. 
La Table des Matières : Photographies de Constantin Brancusi, Collection NMNM 
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ERIK BOULATOV, Peintures et dessins de 1966 à 2013 
28 juin –  29 septembre 2013 
Commissaires : Marie Claude Beaud et Cristiano Raimondi (NMNM) 
La Table des Matières : Dessins d’Ed Ruscha  (UBS Art Collection) 

MONACOPOLIS    
19 janvier – 12 mai  
Architecture, urbanisme et urbanisation à Monaco, Réalisations et Projets – 1858-2012 
Commissaire : Nathalie Rosticher Giordano (NMNM) 

 La Table des Matières : Matthias Hoch, Paris #31, 1999  
  
Thomas Schütte. Houses  

7 Juillet –11 novembre 2012 
en collaboration avec le Castello di Rivoli, commissaires : Andrea Bellini et Dieter Schwarz 
La Table des Matières: Série de dessins d’Aldo Rossi 
 

Groupe SIGNE 1971 – 1974  
21 avril - 17 juin 2012 
L’art de la rue au Musée ? 
Commissaires : Groupe Signe 
 
Inauguration de La Table des Matières, une bibliothèque, un espace social et un forum conçu pour le 
NMNM par Jonathan Olivares – commissaire François Larini (NMNM) –Sans titre 2003-2009, série de 
6 dessins de Simon Jacquard. 
 

LE SILENCE Une fiction 
2 février – 3 avril 2012 
Commissaire : Simone Menegoi, commissaire associé : Cristiano Raimondi (NMNM) 
Avec Dove Allouche, Vladimir Arkhipov, Arman, Bartolomeo Bimbi, Maurice Blaussyld, Michel Blazy, 
Karl Blossfeldt, Brassaï, Peter Buggenhout, Carlos Casas, Romeo Castellucci, Lourdes Castro, Tony 
Cragg, Daniel Gustav Cramer, Geert Goiris, Jochen Lempert, Yves Marchand & Romain Meffre, Adrien 
Missika, Linda Fregni Nagler, Walter Pichler, Rudolf Polanszky, Pierre Savatier, Erin Shirreff, Michael E. 
Smith, Daniel Spoerri et Hiroshi Sugimoto 

 
3 expositions + 1 Film  

16 octobre 2011 – 8 janvier 2012  
La Table des Matières, un avant-projet de Jonathan Olivares, commissaire : François Larini (NMNM) 
Du Rocher à Monte-Carlo, Premières photographies originales de la Principauté de Monaco, 1860 –
1880  
Commissaire Nathalie Rosticher Giordano (NMNM) 
Projection de l’oeuvre de Javier Téllez, Letter on the blind, For the use of those who see, 2007 (Coll. 
NMNM) Commissaire Cristiano Raimondi (NMNM) 
Caroline de Monaco, portraits  
par Karl Lagerfeld, Helmut Newton, Francesco Vezzoli, Andy Warhol et Robert Wilson , commissaire 
Marie-Claude Beaud (NMNM) 
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Oceanomania, Souvenirs des Mers Mystérieuses, de l’expédition à l’Aquarium  
12 avril 2011 – 30 septembre 2011  
Un projet de Mark Dion, commissaires associés : Sarina Basta et Cristiano Raimondi (NMNM)  
En collaboration avec le Musée océanographique de Monaco 
Avec Matthew Barney, Ashley Bickerton, David Brooks, Bernard Buffet, David Casini, Michel Camia, 
Peter Coffin, Mark Dion, Marcel Dzama, Katharina Fritsch, Klara Hobza, Isola etNorzi, Pam Longobardi, 
Jean Painlevé, James Prosek, Man Ray, Alexis Rockman, Allan Sekula, Xaviera Simmons, Laurent 
Tixador et Abraham Poincheval et Rosemarie Trockel. 
 

La Carte d’après Nature 
18 septembre 2010 – 22 février 2011 
Un projet de Thomas Demand, Commissaire associé : Cristiano Raimondi (NMNM) 
Avec Kudjoe Affutu, Saâdane Afif, Becky Beasley, Martin Boyce, Tacita Dean, Thomas Demand, Chris 
Garofalo, Luigi Ghirri, Rodney Graham, Henrik Håkansson, Anne Holtrop, August Kotzsch, René 
Magritte, Robert Mallet-Stevens, Jan et Joël Martel et Ger van Elk 

 
VILLA SAUBER 
 
Latifa Echakhch 
 20 avri l – 28 octobre 2018 
 Commissaire : Célia Bernasconi 
 
LAB#2, Hors Catégories 
 26 janvier – 18 mars 2018 
 Avec Berger&Berger, Patrick Corillon, Félix Dol Maillot et Damien Mac Donald 
 
Michel Blazy 
 16 décembre 2017 – 18 mars 2018 
 
Kasper Akhøj, Welcome (to the Teknival) 
 2 juin 2017 – 7 janvier 2018  
 Commissaire : Célia Bernasconi (NMNM) 
 
Saâdane Afif, The Foutain Archives 2008-2017  
 2 juin – 15 octobre 2017 

Une exposition coproduite avec le Centre Pompidou 
 Commissaire : Célia Bernasconi (NMNM) 
 
Poïpoï, Une Collection Privée à Monaco 
 24 février – 30 avril 2017 
 Commissaire : Cristiano Raimondi (NMNM) 
 
Designing Dreams, a Celebration of Leon Bakst 
 15 octobre  2016 – 15 janvier 2017 
 Commissaires : Célia Bernasconi (NMNM) et John Ellis Bowlt 

Pour célébrer le 150ème anniversaire de l’artiste russe, l’artiste-chorégraphe Nick Mauss conçoit 
pour les œuvres de cette exposition un décor original, inspiré par les modèles de tissus imprimés 
dessinés par Bakst, auxquels Yves Saint Laurent a rendu un vibrant hommage. 
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Villa Marlene  
 Un projet de Francesco Vezzoli  
 29 avril  – 11 septembre 2016 

Villa Marlene est un projet conçu par Francesco Vezzoli, qui retrace son travail consacré à la 
mythique Marlene Dietrich sur plus de quinze ans. Entre nouvelles productions réalisées 
spécialement pour l’exposition et œuvres présentes dans de grandes collections particulières, Villa 
Marlene propose un parcours fictionnel dans une demeure qui aurait pu accueillir l’actrice, décorée 
de portraits à son effigie réalisés par les plus importants artistes de son époque. 
L’artiste crée ici une mise en scène fantasmée de la vie de la diva et en avertit le spectateur dès son 
arrivée : « tout ce que vous verrez dans cette exposition n’est que pure fiction. » 

 
LAB – L es coulisses du musée d’art de Monaco 
 26 novembre 2015 – 20 mars  2016 

Durant quatre mois,  la Villa Sauber était ouverte gratuitement au public du jeudi au dimanche et a 
proposé aux visiteurs de mieux cerner ce qui compose le musée mais aussi ce qui le rythme, au 
travers de campagnes d’études et de restauration, de production et de scénographie d’expositions et 
plus largement de workshops et de rencontres. 

 
Construire une Collection 
 21 mars – 1er novembre 2015 

Avec Arman, Robert Barry, Christian Boltanski, Lourdes Castro, César, Mark Dion, Erró, Hans-Peter 
Feldmann, Claire Fontaine, Jeppe Hein, Linda Fregni Nagler, Camille Henrot, Bertrand Lavier, Anne et 
Patrick Poirier et Hans Schabus  
Commissaires : Marie-Claude Beaud, Célia Bernasconi et Cristiano Raimondi (NMNM) 

 
Portraits d’Intérieurs  

10 juillet 2014 – 1er février 2015 
L'exposition présente les interventions de 5 artistes dans les différents espaces de la Villa Sauber : 
Marc-Camille Chaimowicz, Danica Dakic, Brice Dellsperger, Nick Mauss et Laure Prouvost mettent en 
scène des répliques d'intérieurs, jouant avec tous les codes formels de la décoration : papiers peints, 
mobilier, tissus, tapis et tableaux, miroirs et objets en céramique... 

 Commissaire : Célia Bernasconi (NMNM)  
 
MONACOPOLIS,  

17 juin 2013 – 23 février 2014 
Architecture, urbanisme et Décors à Monte-Carlo 
Commissaire : Nathalie Rosticher Giordano (NMNM) 

 
MONACOPOLIS,  

19 janvier – 2 juin  2013 
Architecture, urbanisme et urbanisation à Monaco, Réalisations et Projets – 1858-2012 
Commissaire : Nathalie Rosticher Giordano (NMNM) 

  
KEES Van Dongen, L’atelier  

15 juin – 25 novembre 2012 
Commissaire : Nathalie Rosticher Giordano (NMNM) 
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Princesse Grace : Habiller une image  
3 Avril – 20 mai 2012 
Une exposition des étudiants du Central Saint Martins College of Art and Design de Londres pour le 
«Pringle of Scotland Archive Project 1815-2013» 
Commissaire invité : Alistair O’Neill 

 
Looking up... on aura tout vu présente la collection de Galéa  

22Juin 2011 – 29 Janvier 2012 
Commissaires : Béatrice Blanchy (NMNM) et Lydia Kamitsis  

 
 
Looking up... Yinka Shonibare MBE  

8 Juin 2010 – 30 Avril 2011 
Commissaire Nathalie Rosticher Giordano (NMNM) 

 
Etonne Moi ! Serge Diaghilev et les Ballets Russes  

9 juillet – 27 septembre 2009 
Commissaires : Nathalie Rosticher Giordano (NMNM), Lydia Iovleva et John Ellis Bowlt 
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PROGRAMME POUR LE PUBLIC 

Le NMNM cherche à favoriser les rencontres entre des publics, des œuvres et des créateurs. À la Villa Paloma 
comme à la Villa Sauber, La Table des Matières et le Salon de Lecture offrent aux visiteurs de tout âge un 
cadre privilégié, permettant de prolonger leur visite et de satisfaire leur curiosité.  

Parallèlement aux visites thématiques (sur réservation) et aux ateliers jeunes publics MASC (durant les 
vacances scolaires), le programme Hors Circuit propose tout au long de l’année des rencontres informelles, en 
petits groupes, autour d’artistes, architectes, historiens, curateurs... permettant ainsi aux visiteurs de 
renouveler leur regard et de découvrir de nouveaux horizons.  
 
VISITES GUIDEES  
Un  médiateur est présent tous les mardis et le week end afin d'accompagner le public dans sa visite ou de 
répondre à ses questions (français et anglais).  
Des visites de groupes sont possibles tous les jours de la semaine sur réservation préalable. 
 
Le NMNM développe également, en lien étroit avec des associations spécialisées de Monaco et de la région, 
des visites pour les publics en situation de handicap. Un programme adapté aux visiteurs mal et non-voyant est 
disponible sur réservation et des visites en langue des signes sont également envisageables. Des groupes de 
l'AMAPEI sont régulièrement accueillis depuis plusieurs années. 
 
MIDI AU MUSEE 
Chaque mardi entre 12h30 et 14h l’entrée est gratuite et les visites sont guidées. 
A l’heure de la pause déjeuner venez profiter des jardins des villas pour décompresser, boire un café, puis 
franchissez l’entrée du Musée.  
Toutes les semaines nous vous proposons un focus sur une œuvre exposée à l’intérieur ou à l’extérieur des 
villas. L’occasion de consacrer 10 minutes ou plus à la découverte d’une œuvre, d’un artiste, d’un ouvrage voire 
même de toute une exposition si le temps vous le permet. 
 
ATELIERS EN FAMILLE 
Tous les dimanches à 11h, la participation aux ateliers en famille est gratuite, dans la limite des places 
disponibles.  
Durée de l'atelier : 45 minutes ; Age des enfants : 7- 12 ans 
 
MASC – ATELIERS JEUNE PUBLIC 
Pendant les vacances scolaires, des ateliers pour enfants sont organisés autour des expositions proposées par 
le NMNM. 
 
RENCONTRES 
Tout au long de l’année, le NMNM propose des rencontres informelles, des visites, des lectures, de la 
musique en lien avec ses expositions. Le programme s’enrichira au fil des semaines et des rencontres. 
Pour plus d’informations, rendez-vous sur le site web du NMNM et sa page facebook 
 
 
Renseignements et inscriptions : public@nmnm.mc 
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ORGANIGRAMME 
NOUVEAU MUSEE NATIONAL DE MONACO 
 
 
PRESIDENTE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION  
PRESIDENTE DU COMITE DES ACQUISITIONS 
S.A.R. la Princesse de Hanovre 
 
DIRECTION 
Directeur : Marie-Claude Beaud 
Assistante de direction : Fiorella Del Prato 
 
DEPARTEMENT ADMINISTRATIF ET FINANCIER  
Responsable administratif et financier : Angélique Malgherini 
Assistant administratif et financier : Danièle Batti 
Secrétaire : Sandra Forino 
Caissiers / Agents billetterie : Florentin Certaldi, Christine Mikalef, Robert Pelazza 
 
Chargée de production : Emmanuelle Capra 
Assistant de production : Damien L'Herbon de Lussats 
Régisseurs Techniques : Florent Duchesne et Benjamin Goinard  
 
DEPARTEMENT DES COLLECTIONS 
Conservateur en Chef : Célia Bernasconi 
Attachée de conservation : Romy Tirel-Marill 
Régisseur des collections : Emilie Tolsau 
Régisseur des costumes : Anne-Sophie Loussouarn 
Restauratrice en charge de la conservation préventive : Lucille Gaydon 
  
DEPARTEMENT  COMMUNICATION ET DEVELOPPEMENT 
Responsable du développement et des projets internationaux : Cristiano Raimondi 
Assistante développement & des projets internationaux : Floriane Spinetta 
Chargée de Communication et des Relations Publiques : Elodie Biancheri  
 
DEPARTEMENT DES PUBLICS 
Responsable des Publics : Benjamin Laugier 
Coordinateurs Culturels : Sharon Jones, Coline Matarazzo 
Médiateurs: Daphné Albert, Panthéa Ravanchad, Stéphane Vacquier 
Surveillant en Chef : Christian Pratali 
Agents d'Accueil Surveillance : Jonathan Brotons, Henri Cavandoli 
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MEMBRES DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 
 
Jean-Luc Biamonti, Président-délégué, Société des Bains de Mer de Monte Carlo 
Daniel Boeri, Président de la Commission Culture et Patrimoine, Conseil National de Monaco 
Jean Castellini, Conseiller de Gouvernement pour les Finances et l'Économie 
Patrice Cellario, Conseiller de Gouvernement pour l'Intérieur 
Jean-Charles Curau, Directeur, Direction des Affaires Culturelles 
Olivier Gabet, Directeur du Musée des Arts Décoratifs de Paris 
Marie-Pierre Gramaglia, Conseiller de Gouvernement pour l'Equipement, de l'Environnement et de 
l'Urbanisme 
Pierre Nouvion, Collectionneur 
Valerio Adami, Artiste – Membre honoraire 
 
MEMBRES DU COMITE DES ACQUISITIONS 
 
Marie-Claude Beaud, Directeur, Nouveau Musée National de Monaco 
Martine Fresia, Collectionneur 
Lorenzo Fusi, Curator Indépendant et Directeur artistique du PIAC (Fondation Prince Pierre de Monaco) 
Carl de Lencquesaing, Expert meubles et objets d'art 
Pierre Nouvion, Collectionneur 
Claude Palmero, Administrateur des Biens de S.A.S. le Prince Souverain 
Pierre Passebon, Directeur, Galerie du Passage, Paris ; Expert meubles et objets d'art 
François Quintin, Directeur délégué de Lafayette anticipation - Fondation d’entreprise Galeries Lafayette 
 
MEMBRES DU COMITE SCIENTIFIQUE 
 
Pierre Nouvion, Président ; Collectionneur 
Manuel Borja-Villel, Directeur, Museo Nacional Centro de Arte Reina Sofía, Madrid 
Bjorn Dahlström, Directeur général du Musée Yves Saint-Laurent de Marrakech, Maroc 
Christine Eyene, Curator indépendant 
Chiara Parisi, Curator Indépendant 
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PARTENAIRES 
 
LE GOUVERNEMENT PRINCIER 
 
Fidèle à la tradition de mécénat artistique exercé par les Princes de Monaco, au travers de la Direction des 
Affaires Culturelles, le Gouvernement Princier poursuit une politique culturelle active, favorisant 
l’épanouissement des arts en Principauté et contribuant à la diffusion de la culture auprès d’un large public. 
 
Vecteur du rayonnement de la Principauté à l’étranger et secteur majeur de la politique locale, la culture 
bénéficie de l’ordre de 5% du budget de l’État principalement consacré à soutenir les entités et les artistes, à 
développer une programmation de qualité, à élaborer des projets relatifs au patrimoine mais aussi à financer 
le fonctionnement d’équipements culturels adaptés. 
 
UBS (MONACO) S.A. – MAIN PARTNER DU NMNM 
 
Reconnue pour ses importantes activités de mécénat et de soutien à l’art contemporain, UBS possède l’une 
des collections d’entreprise les plus vastes au monde. Avec plus de 30 000 oeuvres d’art, la collection d’UBS 
représente des talents émergents ainsi qu'une plupart des plus grands artistes de ces soixante dernières 
années. En plus de l’UBS Art Collection, UBS anime un large éventail de programmes touchant à l’art. On peut 
citer le soutien à long terme accordé aux foires internationales d’Art Basel à Bâle, Miami Beach et Hong Kong, 
dont l’entreprise est Lead Partner, ainsi que la Guggenheim UBS MAP Global Art Initiative, avec le musée 
Solomon R. Guggenheim. Des partenariats avec plusieurs institutions d’art – dont la Fondation Beyeler en 
Suisse, la Galleria d’Arte Moderna de Milan, le Louisiana Museum of Modern Art au Danemark, les 
Deichtorhallen de Hambourg et l’Art Gallery of New South Wales à Sydney ainsi que le Nouveau Musée 
National de Monaco – viennent compléter ces activités. Par l’intermédiaire de son UBS Art Competence 
Center, UBS donne à ses clients une vision pertinente du marché de l’art, et des conseils stratégiques en 
matière de gestion de collections et de planification de succession. UBS fournit également des perspectives 
expertes pour toute collection d’art à travers ses publications: Art Basel and UBS Global Art Market Report, 
UBS PwC Billionaire’s Report, de même que son Q4 2017 UBS Investor Watch Report, intitulé «For the Love of 
Art». L’UBS Arts Forum réunit et met en réseau des personnalités du monde des arts, offrant son leadership 
intellectuel, à la fine pointe de l’art contemporain.  Pour de plus amples informations sur l’engagement d’UBS 
en faveur de l’art contemporain, rendez-vous sur ubs.com/art.  

 
LE MERIDIEN BEACH PLAZA 
 
Construit en 1972, Le Méridien Beach Plaza a la particularité d’être le seul hôtel de Monte-Carlo à posséder 
une plage privée, offrant des vues imprenables sur Monaco et la mer Méditerranée. Implanté dans le décor 
monégasque depuis plus de 40 ans, l’hôtel bénéficie d’une renommée attestée et d’une qualité de services 
et de prestations haut de gamme. La rénovation initiée en 2008 accompagne le repositionnement de la 
marque Le Méridien qui propose des expériences stimulantes à ses clients en s’associant aux meilleurs 
talents dans les domaines de l’art, de la musique et de la gastronomie.  
 
Conçu pour prolonger l’expérience du voyage au-delà de l’hôtel, le programme Unlock Art™ du Méridien 
revisite le concept de la clé magnétique. Pièces de collection dessinées par un artiste contemporain, ces 
objets caractéristiques d’un hôtel n’ouvrent plus seulement la porte de la chambre mais offrent l’accès 
gratuit à un lieu culturel local. Au Méridien Beach Plaza, la clé de chambre ouvre aussi les portes du Nouveau 
Musée National de Monaco (NMNM) pour découvrir la destination sous un angle novateur. 
 



24 
 

CERCLE DES MECENES 
 
Le Cercle des Mécènes est un groupe privilégié qui souhaite s’engager particulièrement dans l’acquisition 
d’œuvres d’art, afin d’enrichir ses collections, ou soutenir la réalisation d’un projet spécifique, prévu dans le 
cadre des différentes missions annoncées par le musée.  
Ses membres sont nommés à vie et leurs noms figurent à l’entrée des deux villas du Musée, sur le site 
internet ainsi que sur toutes les publications du NMNM. 
 
CLUB DES PARTENAIRES 

 
Le Club des Partenaires propose aux entreprises qui voudraient s’investir de manière conséquente dans la 
réalisation d’un projet spécifique, de s’engager aux côtés du NMNM.  
Le projet peut être lié à l’enrichissement des collections du Musée, la production d’expositions, le 
programme public et éducatif, la recherche, la publication de catalogues ou encore prendre la forme d’un 
soutien à l’adaptation des bâtiments pour la pérennité des lieux et pour l’accueil du public.  
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INFORMATIONS PRATIQUES 
 
NOUVEAU MUSEE NATIONAL DE MONACO  
www.nmnm.mc  
facebook : Nouveau Musée National de Monaco 
 
HORAIRES D’OUVERTURE 
Tous les jours de 10h à 18h  
Fermeture les  1er janvier, 1er mai, jours de Grand-Prix, 19 novembre et  25 décembre  
 
TARIFS NMNM 
Entrée: 6€ 
Gratuit pour les moins de 26 ans, groupes scolaires et groupes d’enfants, Monégasques, membres ICOM et 
CIMAM, demandeurs d’emploi sur justificatif, personnes en situation de handicap 
Billet couplé NMNM /Jardin Exotique /Musée Anthropologique de Monaco: 10€ 
Entrée gratuite le mardi de 12h30 à 14h pour « Midi au Musée » et tous les dimanches  
 
NMNM / VILLA PALOMA  
56, boulevard du Jardin Exotique  
+377 98.98.48.60  
 
ACCES PAR BUS 
Ligne 2, direction Jardin Exotique, arrêt “Villa Paloma” 
Ligne 3,  direction Hector Otto, arrêt Villa Paloma  
Ligne 5, arrêt « Parc Princesse Antoinette », accès par ascenseur public 
 
ACCES EN VOITURE 
NOUVEAU  Parking de l’Engelin, Bd. Du Jardin Exotique (en face de l’entrée de la Villa Paloma) 
Parking “Jardin Exotique”, accès par les Bd. du Jardin Exotique et Bd. de Belgique 
 
DEPUIS LA GARE 
En bus, Ligne 2, direction Jardin Exotique, arrêt “Villa Paloma” 
Ou Ligne 5, arrêt « Parc Princesse Antoinette », accès par ascenseur public 
 
DE LA VILLA PALOMA A LA VILLA SAUBER  
Ligne de bus n°5 : 
Pour la Villa Sauber, arrêt « Grimaldi Forum – Villa Sauber » 
Pour la Villa Paloma arrêt « Parc Princesse Antoinette », accès par ascenseur public 
 
 
 
 
LE NMNM est membre de BOTOX[S] réseau d’art contemporain Alpes & Riviera 
 
 
 

 


